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Qu’est-ce qu’une Église interculturelle? 

Dieu appelle l’Église Unie à se transformer.
 
Nous tentons de devenir plus ‘interculturels’. 


Qu’est-ce que cela signifie? 


L’Esprit de Dieu rassemble les gens 
Rappelez-vous le récit de la Pentecôte. 

La foule se rassemblait pour entendre les propos des apôtres, des gens provenant de plusieurs 
cultures et contextes différents. Mais chaque personne entendait la Parole de Dieu dans sa 
propre langue. 

Personne n’était obligé de renoncer à son identité. L’Esprit de Dieu les rassemblait de manière 
nouvelle. 

Les membres de l’Église primitive se respectaient mutuellement. Ils apprenaient les uns des 
autres. Et ils travaillaient ensemble, égaux, à  la construction de quelque chose de neuf. 

Voilà le type d’Église que Dieu veut pour nous aujourd’hui. 

Culturel → Multiculturel → Interculturel 

Les Canadiens et Canadiennes proviennent de divers pays et arrière-plans 
culturels. Nous nous exprimons également dans plusieurs langues 
différentes. 

Nous apprécions ces nombreuses traditions. 

Toutes ces cultures se côtoient. Le Canada comprends de nombreuses 
communautés culturelles. Et les Canadiens sont fiers de leur société 
multiculturelle. 

Mais l’Église Unie veut aller encore plus loin. 

Nous voulons que, dans notre Église, les gens de cultures différentes 
apprennent à s’écouter mutuellement et à se comprendre. 

Nous voulons que tous et toutes participent pleinement à la vie de l’Église. 
Nous souhaitons que nos leaders reflètent la diversité de notre population. 
Et nous ne voulons pas qu’une culture dominante nous dicte comment faire 
les choses. 

Dieu appelle l’Église Unie au changement. Nous tentons de devenir plus 
interculturels. 

L’Église Unie du Canada 2011 
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Jésus donne l’exemple 
Jésus a rassemblé une communauté de croyants. Il n’a exclu personne à cause de sa race, sa 
classe sociale, son sexe ou des règles de la société d’alors. À chacun il a permis de ressentir 
son appartenance. 

En fait, Jésus a fait plus qu’inclure les personnes normalement exclues. Il est allé à leur 
rencontre et a appris d’elles. Voici le récit d’un moment où Jésus s’est laissé transformer. 

Ce jour-là, Jésus voyageait au nord du pays de Canaan. En tant que Juif, il était considéré 
comme étranger dans cette région. Une femme l’a toutefois reconnu. Sa fille était malade, 
possédée par un esprit mauvais, alors elle n’a pas hésité à supplier Jésus de lui venir en aide. 

Tout d’abord Jésus ne lui a pas répondu, car elle appartenait à une race méprisée du peuple 
juif. Mais la femme insistait. Elle criait à l’aide sans relâche. Les disciples ont donc conseillé 
à Jésus de la renvoyer. Alors, il s’est tourné vers elle et lui a dit : « Allons, pars d’ici. Mon 
travail c’est d’aider les gens de mon peuple, uniquement. » 

Mais la femme n’est pas partie. Elle s’est jeté aux pieds de Jésus et l’a supplié : « Seigneur, 
aide-moi. » 

Jésus était embarrassé. Il a dit à la femme : « Il n’est pas juste qu’un homme donne à manger 
aux chiens, alors que ses propres enfants ont faim. » 

La femme n’appréciait pas être comparée à un chien, mais elle aimait tellement sa fille 
malade qu’elle a répliqué : « J’avoue que les enfants ont priorité, dit-elle, mais les chiens 
peuvent toujours se nourrir des miettes qui tombent de la table. » 

Jésus était stupéfié de ce rappel que toutes les races et tous les peuples font partie de la famille 
de Dieu. 

« Femme, ta foi est grande ! » lui a-t-il répondu. « Je ferai ce que tu me demandes. » Et il a 
guéri la fille de cette femme cananéenne. 

Dieu nous appelle à changer 
De nos jours, il y a des communautés chrétiennes à la grandeur de la planète. Ces 
communautés vivent selon les valeurs que Jésus a enseignées – les valeurs de l’Évangile. 

Mais chaque communauté a son propre langage, ses propres images et traditions. Et ses 
membres interagissent de manière à se sentir à l’aise. 

Dans l’histoire de l’Église, nous avons souvent confondu les valeurs évangéliques et les 
valeurs de la culture dominante. 

Par exemple, lorsque les missionnaires sont venus au Canada, ils ont apporté la religion 
chrétienne aux peuples autochtones qui vivaient ici. Ils ont également importé leur culture 
européenne. Et souvent, les missionnaires transmettaient le christianisme et la culture 
européenne comme s’il s’agissait de la même chose. 

L’Église Unie du Canada 2011 
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L’Église Unie a fait ses excuses aux peuples autochtones pour avoir commis cette erreur. 
Nous savons maintenant que cela a causé beaucoup de souffrance. Et nous tentons 
aujourd’hui d’apprendre les uns des autres afin de pouvoir marcher de nouveau côte à côte. 

L’Église Unie d’aujourd’hui possède aussi une culture dominante. Vous pouvez vous en 
rendre compte dans de nombreuses églises et lors de divers rassemblements. Les gens ne se 
rendent certainement pas compte de ce qu’ils font. Mais ils agissent souvent comme si la 
‘normalité’ était d’être blanc, anglophone, et de classe moyenne. 

Notre façon d’être Église ensemble doit changer. Dieu appelle l’Église tout entière à s’ouvrir 
davantage aux dons que nous avons à nous offrir les uns les autres. 

Nous ne savons pas encore exactement à quoi une Église interculturelle devrait ressembler. 
Mais une extraordinaire opportunité se présente à nous. Dieu nous invite à construire 
ensemble quelque chose de neuf. 

Apprenons de la Bible : 

Dieu rassemble tous les peuples 


Personne n’est un étranger : 
« Quand un étranger viendra s’installer dans votre pays,
 
ne l’exploitez pas; au contraire, traitez-le 

comme s’il était l’un de vos compatriotes : 

vous devez l’aimer comme vous-même.
 
Rappelez-vous que vous avez aussi été des étrangers en Égypte. » 

(Lévitique 19, 33-34) 


Il y a une maison de prière pour tous les peuples de Dieu : 
Quant aux étrangers 
qui se sont attachés au Seigneur 
pour l’honorer et pour l’aimer, pour être ses serviteurs, 
le Seigneur déclare : 
« S’ils respectent avec soin le sabbat, 
s’ils se tiennent à l’engagement 
que j’attends de mon peuple, 
alors je les ferai venir sur ma montagne sainte, 
je les remplirai de joie dans ma maison de prière, 
j’accueillerai avec faveur les divers sacrifices qu’ils m’offriront sur l’autel. 
Car on appellera ma maison « Maison de prière pour tous les peuples. » 
Celui qui a rassemblé les dispersés d’Israël, le Seigneur Dieu, ajoute :  
« J’en ai déjà rassemblés, j’en rassemblerai d’autres encore. » 

(Ésaïe 56, 6-8) 
Bible en français courant 
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Que peuvent faire les communautés de l’Église? 
Davantage d’interculturalité exigera de la foi, de la confiance et de l’ouverture. Voici des 
suggestions : 

Le culte 
•	 Permettez régulièrement à des groupes culturels différents d’influencer votre style 

liturgique. Il ne suffit pas de faire un événement spécial une fois par année. 
•	 Prêchez la lutte au racisme. Célébrez les différentes cultures qui se trouvent dans votre 

communauté. Parlez de notre appel à devenir une Église interculturelle. 
•	 Utilisez des images diverses pour décrire Dieu. Dans la Bible, Dieu est décrit comme : 

o	 un aigle 
o	 un père aimant 
o	 une mère poule protectrice 
o	 un rocher 
o	 un lion rugissant 
o	 un potier 
o	 un juge 
o	 un mari jaloux 
o	 une femme qui accouche 
o	 un bon berger 
o	 une veuve insistante 
o	 etc. 

Le leadership 
•	 Partagez le leadership parmi les groupes raciaux, ethniques et culturels de la paroisse. 

Ne supposez pas qu’une personne s’exprime au nom de son groupe tout entier. 
•	 Au cours des réunions et des prises de décision, demandez-vous : Qui est présent? Qui 

a droit de parole? Est-ce que tous et toutes se sentent inclus? 
•	 Assurez-vous que les leaders ont appris comment travailler avec des groupes de races, 

d’ethnies et de cultures différentes : 
o	 Suscitez des occasions de rencontres signifiantes avec d’autres communautés 

culturelles. 
o	 Demandez aux leaders qu’ils s’inscrivent à des ateliers pour accroître leur 

compréhension des autres cultures. 
o	 Engagez un consultant pour enseigner la communication interculturelle. 
o	 Organisez des voyages culturels dans d’autres pays. 
o	 Offrez une formation anti-racisme à vos leaders. 

Vie communautaire 
• Favorisez les rencontres d’égal à égal entre différents groupes culturels. 

Ne laissez pas une culture dominer l’autre. Chaque personne doit contribuer, et toutes les 
traditions culturelles doivent être célébrées. 
•	 Observez comment les membres de la communauté interagissent. Quelles voix se font 

entendre? Quelles voix restent muettes? Travaillez-y. 
•	 Apprenez à reconnaître les langues dans lesquelles les gens sont à l’aise de s’exprimer. 

Est-ce que tout le monde comprend ce qui se dit? Est-ce que tout le monde peut 
contribuer à l’événement? Faites tout en votre possible pour faire en sorte que chaque 
personne puisse s’exprimer dans sa propre langue. 
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o	 Faites des efforts pour utiliser un niveau de langue accessible, non un niveau 
formel. 

o	 Pensez à offrir de la traduction simultanée et des traductions écrites. 
o	 Invitez les gens à prier dans leur propre langue – Dieu n’exige pas qu’on parle 

uniquement la langue majoritaire! 

Apprenez de la Bible :  
Dieu nous appelle à œuvrer pour une nouvelle terre 

Dieu promet le bonheur : 
Dieu dit : « Je vais créer un ciel nouveau 
et une terre nouvelle… 
une Jérusalem enthousiaste  
et son peuple débordant de joie… 
Le loup et l’agneau paîtront l’un avec l’autre. 
Le lion comme le bœuf mangera du fourrage. 
Le serpent, pour se nourrir, se contentera de poussière. 
On ne commettra ni mal ni dommage 
sur toute ma montagne sainte. » 

(Ésaïe 65, 17-25) 

Dieu fait toutes choses nouvelles : 
Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre… 
Et je vis la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, 
Qui descendait du ciel, envoyée par Dieu… 
J’entendis une voix forte qui venait du trône et disait : 
« Maintenant la demeure de Dieu est parmi les hommes!... 
Il essuiera toute larme de leurs yeux. 
Il n’y aura plus de mort, 
il n’y aura plus ni deuil, ni lamentations, ni douleur. 
Alors celui qui est assis sur le trône déclara : 
« Maintenant, je fais toutes choses nouvelles. »… 
Celui qui a soif, je lui donnerai à boire gratuitement 
à la source de la vie. 
Quiconque aura remporté la victoire recevra de moi ce don; 
Et je serai son Dieu, et il sera mon fils. 

(Apocalypse 21, 1-7) 
La Bible en français courant 
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